
 Une sélection de titres 
franco-canadiens 
 pour découvrir 
les peuples autochtones 
  et leur culture

AbénaquisÍAlgonquinsÍAnicinapesÍAssiniboines 

AttikameksÍCayugasÍChilcotinsÍChippewasÍCris 

Gwich’insÍHansÍHuronsÍInnuÍInuitsÍIroquois

KaskasÍMalécitesÍMétisÍMohawksÍMi’kmaqsÍNaskapis

NipissingÍOjibwésÍOneidasÍOnondagasÍPiikanis

SékanisÍSénécasÍSiouxÍTsuut’inasÍTutchonisÍWendats
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Les peuples autochtones sont nombreux, vivent 
sous des appellations diverses, ont différentes croyances et modes de vie, occupent des 
territoires distincts, possèdent leur histoire propre et façonnent l’avenir de leur nation. Mais 
malgré la richesse incroyable de leur spiritualité, de leur vécu et de ce qu’ils ont à offrir comme 
valeurs et comme enseignements, on leur accorde trop peu d’attention dans les médias, dans 
les écoles et dans l’espace public. 

Pour pallier ce manque et permettre de découvrir les multiples facettes des nombreux peuples 
autochtones, les maisons d’édition membres du Regroupement des éditeurs franco-canadiens 
offrent une panoplie d’ouvrages de tous genres qui présentent différentes réalités de la vie 
des Autochtones, de leurs traditions et cérémonies jusqu’à leur résilience face aux impacts 
négatifs des différentes lois et actions des gouvernements au fil des ans.

Passer par la littérature pour ouvrir ses horizons et découvrir l’autre, pour éclairer et édu­
quer, pour amorcer une discussion en douceur et stimuler une réflexion, voilà ce que le 
Regroupement vous propose. Avec les commentaires avisés de Katy Tanguay, agente de liaison 
autochtone du Conseil des écoles publiques de l’Est de l’Ontario (CEPEO) et elle-même issue 
de la communauté Anicinape, et d’Hélène de Varennes, directrice du Bureau des perspec­
tives des Premières Nations pour le ministère de l’Éducation et du Développement de la petite 
enfance du Nouveau-Brunswick, secteur francophone, découvrons des livres éclairants qu’il 
serait bien d’ajouter à notre bibliothèque !
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La tradition orale des sages anciens enfin transmise
Les légendes, la mythologie, c’est un endroit où commencer pour comprendre les Autochtones. C’est une 
façon de transmettre des connaissances disons scientifiques, mais aussi des valeurs.

& Hélène de Varennes, du Bureau des perspectives des Premières Nations

LÉGENDES AUTOCHTONES (ÉDITIONS DU CHARDON BLEU, 2011)
Texte de Marc Scott  
Contes | 336 pages

Du Wendigo au Sasquatch, en passant par la Femme-squelette, les Trois Sœurs 
et le Capteur de rêves, découvrez les personnages grandioses et mystérieux 
qui partagent avec Mère Nature et les animaux la vedette des plus grandes 
légendes des différents peuples autochtones du Canada, grâce à ce recueil 
d’une quarantaine d’histoires légendaires racontées depuis des générations.

On le recommande… parce que l’auteur a grandi aux 
côtés de sa grand-mère d’origine innue, côtoyant les pensées, les réflexions 
et les coutumes de sa communauté, et qu’en partageant les grandes histoires 
légendaires de différents peuples autochtones canadiens, il est apte à bien 
transmettre les croyances et valeurs de ces peuples.

RÉCITS AUTOCHTONES (ÉDITIONS DU CHARDON BLEU, 2017)
Texte de Marc Scott  
Contes | 310 pages

En plus de faire découvrir de nouveaux récits autochtones dans ce second 
tome, Marc Scott s’intéresse davantage aux peuples des Premières Nations 
canadiennes, offrant ici la description de leurs mœurs et façons de vivre, en plus 
de recettes typiques ! Le contenu, à la fois ludique et instructif, propose entre 
autres l’origine des « constellations » ou caucus, la signification de l’inukshuk, 
ainsi que l’histoire d’Ogopogo (Colombie-Britannique), et celle du géant de 
pierres (Territoires du Nord-Ouest), tout en présentant certaines nations,  
dont les Haïdas.

On le recommande… parce que l’auteur a parcouru le 
Canada pour aller à la rencontre de différents peuples des Premières Nations, 
de Métis et d’Innus, dans le but de bien rendre compte de leur histoire, de leur 
identité, de leurs traditions et de leurs récits légendaires. Les histoires racontées 
sont authentiques, cueillies à la source, et permettent d’abattre certains 
jugements, grâce à une connaissance plus approfondie.
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LÉGENDES DES PRAIRIES CANADIENNES (ÉDITIONS DES PLAINES, 2017)
Texte de Louisa Picoux 
Contes | 129 pages

Les vastes Prairies canadiennes et leur riche folklore ne paraîtront jamais aussi 
intéressants que dans ce recueil de contes et de légendes qui les mettent en valeur. 
Présentant tant des récits des Premières Nations et des Métis que des histoires 
racontées par Louis Riel et par certains voyageurs et pionniers, cet ouvrage offre  
une connaissance alternative de l’Ouest canadien et de son histoire.

On le recommande… parce que l’auteure s’est réellement 
inspirée de la tradition orale des Premières Nations afin de livrer le plus fidèlement 
possible ces récits, de les partager et de conserver une trace écrite, une archive 
primordiale de ces histoires transmises oralement de génération en génération.

Apprendre à connaître la philosophie autochtone, c’est important. Il faut apprendre à se connaître, aller 
dans le monde de l’autre. Surtout par rapport à la philosophie, parce qu’on ne pense pas de la même 
façon, on ne s’exprime pas pareil, on a des façons de vivre et de voir la vie différentes. 

& Katy Tanguay, Anicinape membre de la nation Abitibiwinni

Je pense qu’on a tous besoin de se comprendre et de savoir que la façon dont on est élevé dans  
sa famille, dans sa communauté, influence la façon dont on voit le monde. Et les gens ont tendance  
à moins se sentir jugés ou même à moins juger quand ils lisent un livre. Avec la littérature, on n’a pas 
besoin d’admettre son ignorance, on est dans un monde où c’est possible de découvrir l’autre sans être 
sur la défensive tout le temps. 

& Hélène de Varennes, directrice du Bureau des perspectives des Premières Nations
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OTAGES DE LA NATURE  
(ÉDITIONS DAVID, 2018)
Texte de Daniel Marchildon 
Roman jeune adulte pour les 14 à 18 ans | 162 pages

La chanteuse anishnabée Fleur Monague retourne dans son village natal du nord 
de l’Ontario avec son fils de 17 ans, Alex, pour chanter dans un spectacle organisé 
pour protéger des dunes sacrées menacées par l’exploitation forestière. Alex y 
rencontrera une Anishnabée qui l’initiera aux secrets de la nature, jusqu’à ce  
que le fils et sa mère soient pris dans les tensions entre écologistes et bûcherons 
et qu’ils se retrouvent impliqués dans la lutte pour sauver l’Esprit des sables qui 
habite les dunes.

On le recommande… parce que ce roman aborde les  
questions d’équilibre écologique, de respect de la nature, le rapport entre Blancs  
et Autochtones, l’idée de la possession du territoire, et pose d’importantes questions 
sur notre conscience environnementale.

NIPIMANITU – L’esprit de l’eau  (ÉDITIONS PRISE DE PAROLE, 2018)
Texte de Pierrot Ross-Tremblay  
Poésie | 127 pages

Constatant l’impact dévastateur de l’activité humaine sur l’environnement, 
l’auteur invite à poser un regard différent sur le monde afin de mesurer 
l’étendue de notre responsabilité. En trois mouvements – l’amour intégral, la 
chute et la trahison, puis la résilience et le retour à la vision claire –, il puise 
aux sources de la conscience, du rêve et de la mémoire sa poésie spirituelle 
et mystique afin de livrer un chant révolutionnaire qui appelle à un retour vers 
l’essentiel. 

On le recommande… parce que ce recueil de poésie 
exprime une connaissance du monde et des choses profondément innue, 
respectant les origines de l’auteur, bien qu’il ait décidé d’utiliser la langue 
française et de l’amener au bout de ce qu’elle permet.

Un espace de rencontres et de découvertes
Moi, j’essaie d’encourager les bibliothécaires à faire un « coin autochtone ». Certains ne veulent pas 
que ça fasse « ghetto », où on met tout ça à la même place, mais pour la culture autochtone, ce serait 
important de le faire et que ce soit décoré un peu, pour que les élèves autochtones s’y reconnaissent.  
Et comme les gens ne sont pas nécessairement habitués à lire là-dessus, je pense que c’est important  
de mettre ces livres-là en évidence.

& Katy Tanguay, agente de liaison autochtone
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NOÉ ET GRAND-OURS – Une aventure au Yukon 
(ÉDITIONS DES PLAINES, 2017)
Texte de Danielle S. Marcotte, illustrations de Francesca Da Sacco  
Album jeunesse | 132 pages

C’est au Yukon que le pilote Grand-Ours et son petit avion Noé font diverses 
livraisons. En passant par plusieurs communautés, les deux compères 
rencontrent une grand-mère de la Première Nation Vuntut Gwitchin, en visite 
à Dawson City. Noé et Grand-Ours partent pour une nouvelle aventure quand 
cette grand-mère leur remet un baume traditionnel amérindien qu’elle a 
préparé, en leur demandant d’aller au secours du chien de sa petite-fille au 
lac Laberge.

On le recommande… parce qu’en côtoyant cette aïeule – les « anciens » sont des figures 
importantes chez les peuples autochtones – issue de la communauté Vuntut Gwitchin, Noé et Grand-Ours découvrent 
de précieuses traditions, histoires et valeurs de ce peuple des Premières Nations.

LE LEGS D’EVA (ÉDITIONS DAVID, 2017)
Texte de Waubgeshig Rice, traduction de Marie-Jo Gonny  
Roman adulte | 332 pages

On suit la fratrie Gibson, des Anishinaabe d’une réserve du nord de l’Ontario, à partir de 
1989, à la suite du meurtre d’Eva, la première des enfants Gibson à s’être rendue à Toronto 
pour étudier à l’université. La nouvelle dévaste ses frères et sœurs, déjà orphelins, et 
chacun fera son deuil et tentera de survivre à sa façon, malgré le sentiment de vengeance 
qui les habite. Tandis qu’une des sœurs trouvera la paix dans les traditions ancestrales 
de son peuple, un autre plongera dans une vie de débauche et d’alcool.

On le recommande… parce qu’à travers le drame de cette famille, 
c’est tout le mode de vie, les valeurs et les traditions des nations autochtones que  
l’on découvre, en même temps que la violence, la détresse, mais aussi l’espoir qui  
sont présentes dans ces réserves du nord de l’Ontario. L’auteur, lui-même originaire  
de la réserve de Wasauksing, nous fait rencontrer, dans leur quotidien et leur intimité, 
les Anishinaabe.
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ETUK ET PIQATI (ÉDITIONS DES PLAINES, NOUVELLE ÉDITION 2016)
Texte de Marie Rocque, illustrations de Marie-Pierre Maingon 
Roman jeunesse pour les 6 à 8 ans | 48 pages

Vivant dans la toundra, Etuk est un jeune Inuit qui s’ennuie de son petit village 
nordique, puisqu’aucun adulte n’a le temps de l’accompagner à la chasse, où il ne 
peut pas aller seul car il pourrait se perdre. Mais quand il commence à construire 
un inuksuk, que celui-ci prend soudainement vie et devient son ami et son guide, 
il pourra non seulement aller à la chasse, mais aussi en apprendre sur la tradition 
ancestrale de son peuple que représente cet assemblage de pierres.

On le recommande… parce que son auteure a effectué un 
séjour dans le Nunavut pour découvrir les vraies coutumes et traditions inuites afin 
d’être apte à partager ce savoir, et parce que ce court roman permet de démystifier 
une tradition qui fascine.

HOMMAGE AU BISON – Une légende des cris des plaines (ÉDITIONS DE LA NOUVELLE PLUME, 2016)
Texte de Judith Silverthorne, illustrations de Mike Keepness 
Album jeunesse pour les 8 à 12 ans | 48 pages

À travers le récit d’un grand-père à son petit-fils, découvrez la relation privilégiée du bison avec le peuple cri,  
ce dernier vouant à l’animal un immense respect. De la nourriture à la confection de vêtements, en passant par  
la création d’outils et d’abris ou même d’équipement de chasse, le mammifère a longtemps été d’une grande  
utilité aux habitants des Plaines, et les troupeaux vivaient en harmonie avec le peuple cri.

On le recommande… parce que l’auteure partage 
une vraie légende racontée oralement par Ray Lavallee, gardien de 
la sagesse de la nation des Cris, et que l’album, magnifiquement 
illustré, s’ancre parfaitement dans la philosophie autochtone, 
présentant le mode de vie ancestral et les multiples usages, mais 
surtout l’importance du bison pour ce peuple. S’accompagnant d’un 
guide pédagogique, le livre bilingue, en français et en cri, voit sa 
pertinence et la crédibilité de son propos mis en valeur.
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Le partage du savoir sur le mode de vie autochtone
Pour éviter de rester cantonné dans une perspective « de Blanc », il faut consulter les Autochtones, parler 
avec eux, valider ses connaissances auprès d’eux, assister à des cérémonies, assister à des événements 
qui se passent dans les communautés autochtones. Il faut poser des questions et, surtout, écouter. 

& Hélène de Varennes, directrice du Bureau des perspectives des Premières Nations

LE JOURNAL D’ÉTIENNE MERCIER (ÉDITIONS DES PLAINES, 2018)
Texte de David Bouchard, illustrations de Gordon Miller  
Récit | 40 pages

Simple voyageur et artiste peintre canadien-français, Étienne Mercier 
retournait aux îles de la Reine-Charlotte, au large de la Colombie-
Britannique, en 1853. À la demande de son employeur, il allait 
documenter ses voyages au cœur des territoires des Haïdas, un 
peuple des Premières Nations. Cet ouvrage offre un aperçu de ce 
journal de bord tenu par Mercier, qui contenait tant des découvertes 
que des chansons folkloriques canadiennes.

On le recommande… parce qu’il s’agit d’un  
rare accès direct, authentique et documenté aux réalités vécues  

à une époque lointaine par les Premières Nations et les colons, au moment où la Colombie-Britannique ne faisait  
pas encore partie de la Confédération canadienne. 

NANUKTALVA (ÉDITIONS DAVID, 2016)
Texte de Gilles Dubois 
Roman jeune adulte pour les 14 à 18 ans | 214 pages

Après une vie bien remplie, le vieil Inuit Nanuktalva se retire à Timmins, dans le 
nord de l’Ontario, et se lie d’amitié avec Gaïa, une petite fille de cinq ans qu’il 
apprend à aimer comme sa propre fille. À Gaïa, il enseigne la vie nordique avec tout 
ce qu’elle compte de défis et de mystères, en plus de l’initier aux coutumes, à la 
langue et aux légendes de son peuple. Mais après tous ces enseignements, quand 
Gaïa doit aller vivre chez une tante qu’il perçoit comme malveillante, il se battra 
pour la protéger.

On le recommande… parce que son auteur est un vrai passionné 
du Grand Nord qui a puisé dans son propre vécu pour offrir cette histoire pleine 
d’enseignements inuits. Et parce qu’on y apprend, en même temps que Gaïa, toutes 
les réalités et la richesse de la culture inuite, de son histoire et de ses enjeux.
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C’est sûr qu’il faut demander aux bibliothécaires de s’assurer que c’est authentique. Par exemple, quand 
des Autochtones écrivent, on sent que c’est autochtone, juste dans la façon de le faire. Sauf que quand 
on le traduit, c’est vraiment différent ; il faudrait que ce soit traduit par des gens autochtones, sinon c’est 
facile de perdre l’essence, la signification.

& Katy Tanguay, membre de la nation Anicinape

Wabanaki : une collection spéciale pour renouveler les 
relations entre communautés autochtone et allochtone
Les six premiers livres de cette collection des Éditions Bouton d’or Acadie sont axés sur les savoirs autochtones, 
plus précisément la mythologie du peuple algonquien. Chacun des six premiers récits est donc imprégné de valeurs, 
de morales et d’attitudes très valorisées par ce peuple, et permet aussi de découvrir quelques histoires légendaires 
racontées depuis des générations par les anciens. Chaque livre est trilingue : il est en français, en anglais, puis dans 
une langue autochtone telle que le mi’kmaq ou le passamaquoddy. Depuis 2018, une première histoire contemporaine 
a fait son apparition dans la collection. Celle-ci est la toute première publication de la collection à être offerte en 
langue wolastoqey (anciennement appelée « malécite »), en plus d’être disponible en ligne, en format audio, comme 

la majorité des récits de la série, afin de permettre au lecteur de 
découvrir ces nouvelles langues et de s’y faire l’oreille. Il s’agit d’une 
petite contribution à la revitalisation des langues autochtones, selon 
Hélène de Varennes, du Bureau des Perspective des Premières Nations.

La collection Wabanaki est par ailleurs appuyée par Esprit apprenant, 
un guide d’accompagnement destiné aux parents ou aux professionnels 
de l’éducation désireux de poursuivre la discussion avec les enfants 
ou de les accompagner dans leur lecture. Nous avons élaboré le guide 
avec des spécialistes en littérature et en sciences humaines, mais nous 
avons eu la sagesse de le faire valider par les leaders autochtones en 
éducation avant de le faire publier, pour nous éloigner de notre biais de 
Blanc. On ne peut s’éloigner de ses idées préconçues sans côtoyer des 
personnes autochtones, explique madame de Varennes, qui a rédigé le 
cahier d’accompagnement pour les Éditions Bouton d’or Acadie.

Ces livres ont un grand potentiel pédagogique ; grâce à des réflexions 
et des activités sur l’identité, les valeurs, attitudes, traditions 
et coutumes familiales algonquienne et sur le vocabulaire de la 
langue mi’kmaq, par exemple, les enfants tant autochtones que non 
autochtones pourront approfondir leurs connaissances des savoirs 
autochtones, tout en s’ouvrant davantage à l’autre.

Les sept prochains titres font partie de la collection Wabanaki.

http://boutondoracadie.com/non-classe/ressources-wabanaki/
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TIHTIYAS ET JEAN (ÉDITIONS BOUTON D’OR ACADIE, NOUVELLE ÉDITION 2016)
Texte de Nathalie Gagnon, illustrations de Naomi Mitcham  
Livre jeunesse de 6 ans à 13 ans | 32 pages

Alors qu’un jour elle croit voir venir Wuchowsen, l’objet d’une vieille 
histoire racontée par sa grand-mère, Tihtiyas voit plutôt un grand 
bateau accoster sur l’île près de son village. La rencontre entre ces 
Blancs et son peuple est harmonieuse, et Tihtiyas développe une 
amitié avec un jeune garçon, brisant les barrières de langue et de 
culture.

On le recommande… pour l’histoire traditionnelle 
venant des anciens, qui y est racontée en français, en anglais et 
en passamaquoddy. On y dépeint l’amitié entre une Autochtone et 
un Blanc, dans le but de combattre les préjugés et le racisme. Lors 
de sa première parution, l’œuvre a remporté aux États-Unis le Prix 
iParenting Media.

LE MAÎTRE GLOOSCAP TRANSFORME ANIMAUX  
ET PAYSAGES  
(ÉDITIONS BOUTON D’OR ACADIE, NOUVELLE ÉDITION 2016)
Texte et illustrations de Réjean Roy 
Livre jeunesse de 6 ans à 13 ans | 24 pages

Depuis que le grand Glooscap a créé le peuple mi’kmaq, il doit 
s’assurer que la Terre sera un endroit vivable pour eux. Le Maître va 
donc à la rencontre de chaque animal et le transforme en fonction de 
sa bienveillance ou de ses mauvaises intentions. Ainsi sont expliqués 
la force, la taille, les territoires où vivent certaines espèces et les 
attributs des animaux, créés afin d’installer l’harmonie sur Terre, 
transformant au passage le paysage des Maritimes.

On le recommande… pour sa traduction authentique en mi’kmaq par Serena M. Sock, qui étudie 
cette langue depuis longtemps, et pour son partage d’une histoire légendaire racontée depuis des générations par les 
anciens, à laquelle s’imbrique le récit de la naissance de certains lieux connus des provinces de l’Atlantique.
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GLOOSCAP, LES CASTORS ET LE MONT SUGARLOAF 
(ÉDITIONS BOUTON D’OR ACADIE, NOUVELLE ÉDITION 2016)
Texte et illustrations de Réjean Roy 
Livre jeunesse de 6 ans à 13 ans | 24 pages

Quand le Maître Glooscap a modifié les animaux pour qu’ils 
cohabitent de façon plus harmonieuse avec les Mi’kmaqs, le 
castor lui a échappé et est resté horriblement gros et rusé. Voilà 
maintenant qu’en créant des barrages gigantesques, le castor nuit 
à la pêche au saumon des Autochtones sur la rivière Restigouche. 
Les plus valeureux des Mi’kmaqs tenteront de régler le problème 
par eux-mêmes, mais il n’y a que Glooscap pour faire régner 
l’harmonie et transformer la nature qu’il a créée.

On le recommande… pour son personnage tiré de légendes transmises de génération en 
génération, et parce que ce livre trilingue explique la formation de certains attraits de la baie des Chaleurs. Lors 
de sa parution, il a remporté le Prix Hackmatack – le choix des jeunes 2013.

COMMENT LA RIVIÈRE PETITCODIAC  
DEVINT BOUEUSE  
(ÉDITIONS BOUTON D’OR ACADIE, NOUVELLE ÉDITION 2016)
Adaptation de Marguerite Maillet, illustrations de Raymond Martin 
Livre jeunesse de 6 ans à 13 ans | 24 pages

Grâce aux actions de Glooscap, les Mi’kmaqs et les animaux vivent 
en harmonie sur la rivière Petitcodiac, jusqu’à ce qu’une anguille 
géante vienne rôder près de la baie de Fundy et se mette à y manger 
tous les poissons. Contre toute attente, c’est un homard qui se 
portera volontaire pour la combattre et, dans la lutte, ils modifieront 
la nature pour les générations à venir.

On le recommande… parce qu’on reconnaît 
l’impact des animaux sur l’écosystème dans cette authentique 
légende ancienne offerte en mi’kmaq et traduite en français, et 
parce qu’on y suit la transformation de lieux du Nouveau-Brunswick. 
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LE ROI DE GLACE (ÉDITIONS BOUTON D’OR ACADIE, NOUVELLE ÉDITION 2016)
Texte de Corinne Gallant, illustrations de Naomi Mitcham 
Livre jeunesse de 6 ans à 13 ans | 24 pages

Après un hiver terrible où le froid intense a décimé presque l’entièreté d’un village mi’kmaq, le printemps arrive. 
Mais un énorme bloc de glace persiste sur la rivière, et quand un Mi’kmaq va le détruire, il déloge le roi de glace, 
qui l’avertit qu’il reviendra. Prenant la menace au sérieux, le Mi’kmaq se prépare à sa venue et lui fait regretter 
son arrogance.

On le recommande… parce que la morale de 
cette histoire légendaire mi’kmaq est d’une grande sagesse : un 
homme prévoyant saura affronter la plus grande des difficultés. 
Ce livre trilingue témoigne de l’impact des saisons sur le mode  
de vie des Autochtones.

UN PETIT GARÇON PÊCHE UNE BALEINE  
(ÉDITIONS BOUTON D’OR ACADIE, NOUVELLE ÉDITION 2016)
Adaptation de Judith Perron, illustrations de Naomi Mitcham 
Livre jeunesse de 6 ans à 13 ans | 24 pages

Un vieux couple est surpris par un bruit persistant qui provient de sous 
la terre. L’homme et la femme creusent donc pour trouver un enfant, 
qu’ils adoptent et élèvent comme le leur, et dont ils font un bon 
chasseur et un excellent pêcheur. Celui-ci ira même jusqu’à pêcher 
une baleine afin de nourrir ses parents vieillissants durant l’hiver.

On le recommande… tant pour les valeurs qu’il véhicule – altruisme et don de soi – que pour le 
message qu’il transmet aux enfants : devenant adultes, ceux-ci doivent à leur tour s’occuper de leurs parents âgés. 
Véritable conte en langue mi’kmaq traduit en français, ce livre met bien en lumière la philosophie autochtone.

La culture autochtone, c’est un mode de vie, et pas seulement de l’histoire. Les traditions, on les vit 
aujourd’hui encore, ce n’est pas que du passé ! Il y a des gens qui pensent que c’est folklorique, comme 
quand on parle de pow-wow, de cérémonies. Mais pour nous, ce n’est pas folklorique du tout, on le vit ! 
C’est la même chose pour les histoires qui nous sont racontées par nos grands-parents et membres de 
notre famille : nous, on n’appelle pas ça des contes et légendes; on partage notre vécu ! 

& Katy Tanguay, agente de liaison autochtone
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UNE JOURNÉE PONEY ! (ÉDITIONS BOUTON D’OR ACADIE, 2018)
Texte de Hélène de Varennes, illustrations de Paul Lang  
Livre jeunesse de 6 à 13 ans | 56 pages

Joséphine peine à croire son grand-père lorsqu’il lui propose de faire un tour de poney. Comment va-t-elle faire 
pour le conduire jusqu’à l’étang, alors qu’il n’a pas de volant ? Et comment fera-t-elle pour rester assise sur lui 
alors qu’il n’a pas de fauteuil ? Ancré dans le présent, cet ouvrage reflète la réalité quotidienne d’une famille 
autochtone d’aujourd’hui, tout en mettant en lumière une belle relation entre un grand-père et sa petite-fille.

On le recommande… parce qu’il s’agit de  
la première histoire de la collection Wabanaki à être offerte  
en langue wolastoqey (anciennement appelée « malécite »)  
des Premières Nations du Nord-Ouest du Nouveau-Brunswick,  
et que l’ouvrage contribue au renouvellement des relations entre 
communautés autochtone et allochtone.

La culture autochtone, c’est un mode de vie, et pas seulement de l’histoire. Les traditions, on les vit 
aujourd’hui encore, ce n’est pas que du passé ! Il y a des gens qui pensent que c’est folklorique, comme 
quand on parle de pow-wow, de cérémonies. Mais pour nous, ce n’est pas folklorique du tout, on le vit ! 
C’est la même chose pour les histoires qui nous sont racontées par nos grands-parents et membres de 
notre famille : nous, on n’appelle pas ça des contes et légendes; on partage notre vécu ! 

& Katy Tanguay, agente de liaison autochtone
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Pour mieux comprendre l’histoire des peuples 
autochtones

Ça fait partie de la guérison, de la réconciliation entre Autochtones et non-Autochtones, d’écrire des 
histoires vraies. Le Blanc va comprendre davantage notre histoire, et de le faire par l’écriture, c’est super 
parce que ça développe l’empathie chez les gens, et aussi une meilleure compréhension. 

& Katy Tanguay, membre de la nation Anicinape

LA TRAHISON / THE BETRAYAL, suivi de LA DANSE DES MÉTIS 
(ÉDITIONS DE LA NOUVELLE PLUME, 3e ÉDITION, 2018)
Texte de Laurier Gareau  
Théâtre | 120 pages

Alors qu’il cherche la permission d’être enterré avec les siens dans le cimetière de 
Batoche, Gabriel Dumont doit entrer en contact et dialoguer avec le père Julien 
Moulin, le curé de la paroisse, vingt ans après la Résistance de 1885. Ce dialogue 
passionné avec l’homme d’Église, cette façon d’examiner le passé et leur échange 
de points de vue se révélera être un reflet de la relation entre les Canadiens français 
et les Métis. Cette troisième édition présente également le texte La danse des Métis, 
un monologue présentant une interprète métisse au Parc historique national de 
Batoche qui déplore le manque d’intérêt des visiteurs envers la culture des Métis.

On le recommande… parce que l’entretien entre le religieux 
et le vieux Métis permet de mettre en doute les causes prétendues de la défaite 
des Métis contre le gouvernement canadien, et de réexaminer le rôle de l’Église 
catholique dans la rébellion de 1885.

GABRIEL DUMONT, mémoires et récits de vie (ÉDITIONS DU BLÉ, 2018)
Texte de Denis Combet 
Histoire, mémoires | 260 pages

Gabriel Dumont a été général de l’armée des Métis sous Louis Riel, et demeure 
aujourd’hui encore un représentant important de ce peuple civilisateur des Prairies  
et du Nord-Ouest canadien. En découvrant ses mémoires, qu’il a lui-même dictées, 
ses récits de vie recueillis par l’abbé Gabriel Cloutier en 1886 et conservés aux 
archives de la Société historique de Saint-Boniface, ainsi que trois nouveaux 
documents inédits liés à la résistance des Métis à Batoche, en 1885, on entrevoit  
d’un tout autre regard l’époque de la Résistance des Métis. C’est aussi, par le fait 
même, un homme héroïque, intrépide et loyal qui se révèle en Gabriel Dumont.

On le recommande… parce que cette nouvelle version de ces 
documents provenant des archives de la Société historique métisse apporte un 
éclairage nouveau sur l’histoire de ce peuple, en rétablissant certains faits qui 
ont souvent été exagérés ou faussés dans les livres historiques. Aussi parce que 
les documents nouvellement découverts mettent en lumière un autre pan de cette 
époque, en s’intéressant à la souffrance des civils et au courage des femmes 
métisses, grâce aux paroles de témoins privilégiés près de Dumont.
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LOUIS, FILS DES PRAIRIES (ÉDITIONS DES PLAINES, 2017)
Texte de Noëlie Palud-Pelletier  
Roman jeunesse | 192 pages

De son enfance à la rivière Rouge jusqu’à son arrivée, adolescent, à Montréal, c’est 
toute l’enfance de Louis Riel qui nous est racontée, avant qu’il ne devienne le chef 
du peuple métis dans les Prairies canadiennes. C’est à travers ses propres yeux 
que nous découvrons les difficultés de la vie à la colonie, l’inondation de 1852 au 
Manitoba et ses ravages, ainsi que la chasse aux bisons.

On le recommande… parce qu’à travers le regard de Louis 
Riel et ses voyages du Manitoba jusqu’à Montréal, on obtient de nombreuses 
informations sur la vie dans les Prairies au 19e siècle, et sur le mode de vie des 
peuples métis. 

RIEL, PATRIOTE, TOME 2 – Défenseur du nord-ouest  
(ÉDITIONS DES PLAINES, 2016)
Texte et illustrations de Robert Freynet  
Bande dessinée pour adultes | 40 pages

En plein cœur du Canada de la Confédération, le controversé chef métis Louis Riel 
se tient debout et tente de rallier tout un peuple. Après avoir fondé la province du 
Manitoba, il contribue à forger un pays entier. Découvrez la vraie histoire tragique  
de ce personnage majeur du 19e siècle.

On le recommande… parce que le travail de l’auteur est 
richement documenté et rigoureux, mais aussi empreint d’humanité, et parce que 
le moyen d’expression de la bande dessinée permet de rendre cet authentique 
récit vivant.
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LA GRANDE PAIX – Kayaneren’kó:wa (ÉDITIONS DES PLAINES, 2016)
Texte de David Bouchard, illustrations de Raymond R. Skye 
Récit pour les 14 ans et plus | 32 pages

Grâce à la poésie d’Henry Wadsworth Longfellow, le grand chef Hiawatha, 
aussi appelé Ayenwhatha, est un des personnages des Premières Nations les 
plus connus de par le monde. Cet homme qui a joué un vrai rôle de pacificateur 
dans l’établissement de la Grande Paix, ou Grande Loi, fait partie des 
personnalités dont les anciens du peuple Rotinonhsón:ni continuent de parler 
à leurs enfants, pour perpétuer le sentiment de fierté et la compréhension de 
leur vision et de leur mission. C’est dans cet esprit que l’auteur métis David 
Bouchard a écrit ce récit poétique qui fait découvrir ce personnage.

On le recommande… pour l’authenticité de la démarche de 
l’auteur, qui est lui-même métis. Il a collaboré avec l’artiste Raymond R. Skye, 
qui a reçu ses connaissances des enseignements traditionnels de son père, 
membre de la nation Seneca, et du défunt chef cayuga Jacob E. Thomas,  
une véritable sommité en matière de Grande Paix.

NTA’TUGWAQANMINEN - NOTRE HISTOIRE 
– L’évolution des Mi’gmaqs de Gespe’gewa’gi 
 (PRESSES DE L’UNIVERSITÉ D’OTTAWA, 2018)
Texte de Le Mawiomi Mi’gmawei de Gesp’gewa’gi  
Essai | 330 pages

L’auteur dresse le portrait de l’occupation ancestrale du territoire de 
Gespe’gewa’gi (Nord du Nouveau-Brunswick et péninsule gaspésienne) par  
la nation mi’gmaque. De la relation à la terre des Mi’gmaqs aux traités conclus 
avec la Couronne britannique, jusqu’à la colonisation illégale européenne ayant 
développé la péninsule, tout est abordé pour montrer que les Mi’gmaqs du 
Gespe’gewa’gi ont occupé ce territoire depuis toujours et qu’ils en étaient les 
seuls occupants avant la colonisation européenne.

On le recommande… parce qu’il fait entendre tant les voix 
des Mi’gmaqs et de leurs aînés, comme une narration de leur histoire collective, 
que celles des chercheurs ayant étudié les mouvements migratoires et la 
toponymie, pour révéler la vraie histoire de la nation mi’gmaque.
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Des réalités dont il faut parler
Il y a de bons auteurs blancs qui ont fait des recherches, qui sont allés visiter des communautés et qui 
les racontent en tant que témoins, observateurs. Mais une des choses qui, pour nous, font un bon auteur, 
c’est quand il peut parler des liens qu’il a créés dans le processus. Il faut que la personne parle de ses 
propres expériences en lien avec la culture autochtone. Si elle est allée dans une communauté, elle doit 
parler de ce qu’elle sait maintenant. 

& Katy Tanguay, membre de la nation Anicinape

SANS NIMÂMÂ (ÉDITIONS DES PLAINES, 2018)
Texte de Melanie Florence, traduction de Diane Lavoie,  
illustrations de François Thisdale  
Livre jeunesse de 8 à 14 ans | 32 pages

Comme tant d’autres, une petite fille autochtone perd sa mère en très bas 
âge, puisque celle-ci est portée disparue. Élevée par sa grand-mère jusqu’à  
ce qu’elle vole de ses propres ailes, la jeune fille chemine dans la vie sans  
se rendre compte que sa mère assure une présence bienveillante de loin  
et veille sur elle tout au long de sa vie, de sa première journée d’école  
jusqu’à la naissance de son premier enfant.

On le recommande… parce qu’il faut impérativement 
parler des femmes autochtones disparues ou assassinées, et qu’en croisant 
les récits de la mère et de la fille, on obtient non seulement une riche histoire 
d’amour très touchante, mais aussi le point de vue tant de la disparue qui 
regrette la vie qu’on lui a enlevée que de ceux qui subissent la perte d’un être cher. 

QUAND ON ÉTAIT SEULS (ÉDITIONS DES PLAINES, 2017)
Texte de David Alexander Robertson, illustrations de Julie Flett  
Livre jeunesse pour les 4 à 7 ans | 28 pages

La version anglaise lauréate du Prix du Gouverneur général

Quand une fillette se met à questionner sa grand-mère au sujet de ses 
longs cheveux tressés, de ses vêtements aux couleurs vives et de sa langue 
étrangère, c’est une longue et complexe discussion qui s’entame. Menant 
la vieille dame à se replonger dans ses années passées dans un pensionnat 
autochtone, endroit où elle a perdu tous ses repères, cette conversation fera 
comprendre bien des choses à sa petite-fille. 

On le recommande… parce que ce témoignage livré de 
façon posée est nécessaire, même s’il raconte une période difficile. Il s’agit 
de comprendre tout le courage dont ont dû faire preuve les Autochtones qui 
sont passés par les pensionnats, et leur prise en main essentielle afin de 
réapprendre à vivre.
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LE NOM DE MAMA (ÉDITIONS DAVID, 2018)
Texte de Rosanna Deerchild, traduction de Mishka Lavigne  
Poésie | 96 pages

Portant un regard sur sa mère ayant vécu la réalité des pensionnats du nord du 
Manitoba, l’auteure finit par lui donner la parole. Par bribes, grâce à de courts 
poèmes coup-de-poing, celle-ci raconte, non sans difficulté, son expérience dans 
divers établissements, de l’âge de cinq ans jusqu’à quatorze ans. Maltraitance, 
humiliations de toutes sortes, honte et sévices physiques y sont dépeints afin 
de dénoncer et d’éclairer.

On le recommande… parce que le silence doit être brisé 
sur les réalités vécues dans les pensionnats autochtones, et que la façon 
dont la fille pose un regard empathique et bienveillant sur sa mère ne peut 
qu’interpeller et émouvoir.

SANS PITIÉ (ÉDITIONS DAVID, 2017)
Texte de David Groulx, traduction d’Éric Charlebois  
Poésie | 126 pages

C’est avec lucidité que l’auteur dresse dans ce recueil le portrait des réalités 
quotidiennes d’un Autochtone résidant au Canada. Dénonçant avec force et 
sensibilité les préjugés, l’oppression et l’injustice subis par ces peuples, le 
poète aborde les thèmes de l’aliénation, de la division et de l’appartenance, 
des sujets qui ont été et qui sont toujours d’actualité.

On le recommande… parce que, lui-même né d’une 
mère ojibwée et d’un père franco-ontarien, David Groulx est bien placé pour 
s’exprimer sur ces réalités. Protestataires, mais aussi empreints d’espoir, ses 
poèmes tendent la main en gage de paix.
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7 GÉNÉRATIONS, VOLUME 2 (ÉDITIONS DES PLAINES, 2016)
Texte de David Alexander Robertson, illustrations de Scott B. Henderson 
Bande dessinée jeune adulte | 70 pages

Ce deuxième volume nous plonge en 1967, alors que deux frères autochtones 
sont retirés du domicile de leurs grands-parents pour vivre dans un pensionnat 
loin de chez eux. Les répercussions de ce traumatisme se feront sentir jusqu’à 
la génération suivante, quand James élèvera un fils. Rongé par son passé, il est 
incapable d’entretenir une relation saine avec la mère de son fils et celui-ci, ce qui 
mènera Edwin à son tour à vivre avec de lourdes blessures. C’est ensemble que 
père et fils pourront peut-être panser leurs blessures. 

On le recommande… parce que ce projet en deux volumes 
raconte la saga d’une famille autochtone sur trois siècles et sept générations, 
dépeignant la réalité de ces peuples et ce qu’ils ont vécu, notamment les 
pensionnats. L’auteur, d’origine crie, a bien su véhiculer des valeurs importantes 
comme le respect de soi et des autres.

LE SILENCE DE LA RESTIGOUCHE  
(ÉDITIONS DAVID, 2014)
Texte de Jocelyne Mallet-Parent 
Roman jeune adulte pour les 14 à 18 ans | 204 pages

Simon est un Autochtone qui, pour la première fois, fréquente une école de 
Blancs, où il comprend finalement à quel point il est différent des autres.  
Alors qu’on lui refuse de fréquenter Isabelle, une jeune Blanche qui ne le laisse 
pas indifférent, il tente de comprendre les fondements de cette haine entre sa 
famille et celle d’Isabelle, de ces réticences à se mélanger et à s’accepter entre 
Blancs et Autochtones.

On le recommande… parce que l’auteure s’est inspirée 
de ses voyages de pêche dans les petites communautés recluses près de la 
rivière Restigouche pour imaginer ce récit, se basant donc sur des observations 
de première main. Et parce que le roman tente de démystifier les préjugés et 
aborde des sujets délicats comme l’intimidation, la discrimination et le suicide, 
tout en décrivant bien la nature, rappelant l’importance de celle-ci pour les 
communautés autochtones.
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CHAMPION ET OONEEMEETOO (ÉDITIONS PRISE DE PAROLE, 2004)
Texte de Tomson Highway, traduction de Robert Dickson  
Roman tous publics | 353 pages

Lorsqu’ils sont arrachés à leur famille et forcés d’aller dans une école catholique 
du sud du Manitoba, les frères Champion et Ooneemeetoo Okimasis, deux jeunes 
Cris du nord de la province, luttent pour survivre et s’adapter à leur nouvelle vie. 
C’est qu’une nouvelle culture, inconnue, leur est imposée, et qu’ils doivent laisser 
derrière eux tous leurs repères. Heureusement, la Reine blanche veillera sur eux, 
et ils réussiront à s’épanouir et à devenir des artistes malgré tout.

On le recommande… parce que, des années après sa 
publication, ce roman est encore un texte majeur de la littérature autochtone 
du Canada, et parce que la façon dont l’auteur – lui-même un Cri – traite des 
pensionnats et de sujets complexes, tout en douceur et avec poésie, oscillant 
entre la gravité et l’humour, réussit à véritablement marquer les esprits et à 
ouvrir les consciences.

Saviez-vous que…

En Ontario, le ministère de l’Éducation a pris des mesures pour améliorer l’éducation et 

la formation des Autochtones dans la province, notamment en tentant de réduire l’écart 

de rendement entre les élèves autochtones  

et l’ensemble des autres élèves. 

L’agente de liaison autochtone Katy Tanguay voit ces mesures d’un bon œil,  

et explique comment elles vont plus loin et à quel point cela est important : 

Le ministère de l’Éducation a chargé tous les conseils scolaires en Ontario d’offrir l’enseignement 

de la culture autochtone. C’est offert dans les cours, mais c’est aussi offert à titre de formation aux 

enseignants, directions d’école, surintendants et à toute l’administration. On a besoin de former une foule 

de gens, parce que ces gens-là vont ensuite transmettre l’information. C’est comme ça qu’on fonctionne 

dans notre culture, c’est important d’avoir un bon véhicule pour nos connaissances. Il ne s’agit pas juste 

de former une personne, c’est vraiment multidisciplinaire.

Hélène de Varennes abonde dans le même sens : 

La première étape, c’est d’éduquer tout le monde, jusqu’aux administrateurs et aux personnes  

qui travaillent au ministère, parce qu’on ne peut pas enseigner ce qu’on ne sait pas, et la pire chose 

qu’on puisse faire, c’est se dire qu’on n’enseignera rien qui touche aux Autochtones parce qu’on  

n’est pas à l’aise ! Ne rien faire, c’est pire que faire des erreurs.
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Collection Voyage :  
plonger au cœur d’une communauté  

métisse canadienne
C’est chez les éditions Apprentissage Illimité Inc. qu’on peut suivre les exploits de quatre jeunes Métis de Sainte-Rita, 
une communauté métisse du Manitoba, imaginés par l’auteure Janine Tougas. En quatre romans jeunesse à dimension 
historique, ses personnages Mélina, Henri, Gabriel et Sylvianne nous font découvrir tout ce qui entoure leur vie dans une 
communauté métisse et toute la valeur de leur héritage culturel.

De la découverte des lieux qui marquent leur histoire jusqu’à leur parcours au sein de la communauté, en passant par 
leur quête identitaire, les jeunes héros de la collection Voyage constituent des modèles positifs qui permettent aux 
jeunes lecteurs de se questionner sur leurs propres origines, identité et intérêts. Aux côtés de ces quatre protagonistes 
bien de notre époque, les jeunes peuvent rêver de changer le monde.

Janine Tougas a fait un bon travail avec ses romans au sujet de jeunes Autochtones. Elle a eu le souci 
de vérifier ses faits auprès de personnes autochtones. Elle a confirmé ses résultats de recherche dans 
les communautés dont elle parle dans ses romans, et auprès de moi, elle a surtout peaufiné le cahier 
d’accompagnement du dernier livre, raconte Hélène de Varennes au sujet de l’auteure de la collection.

Les quatre prochains titres font partie de la collection Voyage d’Apprentissage Illimité Inc.

MÉLINA ET LA CHASSE AU BISON (APPRENTISSAGE ILLIMITÉ INC., NOUVELLE ÉDITION 2016)
Texte de Janine Tougas, illustrations d’Alexis Flower 
Roman adolescent | 174 pages

Jeune Métisse de sang Ojibwé et Français, Mélina se sent perdue parmi les 
autres élèves de son école. Elle se retrouvera toutefois lorsqu’elle participera à 
une simulation de chasse au bison, comprenant grâce à ce projet scolaire toute 
la richesse de sa culture. Soudain, elle saisira l’importance de connaître la 
réalité vécue par ses aïeux.

On le recommande… parce qu’il souligne l’importance 
de la chasse au bison pour la nation métisse, ainsi que son organisation 
traditionnelle. Ce livre traite de questions d’identité et d’estime de soi en 
dépeignant des jeunes Autochtones qui ne se reconnaissent pleinement ni dans 
leur culture ni dans celle des Blancs, tout en illustrant le sérieux de la filiation 
et l’influence des ancêtres autochtones et de leurs traditions sur la vie des 
jeunes Métis d’aujourd’hui.
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HENRI ET LE CHEVAL NOIR  
(APPRENTISSAGE ILLIMITÉ INC., 2015)
Texte de Janine Tougas, illustrations d’Alexis Flower 
Roman jeunesse pour les 8 à 12 ans | 224 pages

Henri est un jeune Métis de 15 ans, estimé de ses pairs à l’école, et qui rêve déjà 
d’être entrepreneur. Tant dans son école qu’au Club des arts métis de Sainte-Rita, 
son énergie, ses idées et sa débrouillardise sont appréciées, mais une chose lui 
manque : connaître l’identité de son père. Il se rapprochera de sa communauté 
métisse en lançant sa première entreprise en ligne, puis un jour tout s’écroulera,  
et il aura besoin de soutien.

On le recommande… parce qu’il met en scène un protagoniste 
métis impliqué dans sa communauté, qui a de l’ambition, du leadership et qui n’a  
pas peur de se lancer en affaires : un modèle positif pour les jeunes Autochtones.  
Le roman effleure aussi les questions identitaires et l’importance de la famille,  
de l’estime de soi et de l’intégrité.

GABRIEL ENTRE CHIEN ET LOUP  
(APPRENTISSAGE ILLIMITÉ INC., 2014)
Texte de Janine Tougas, illustrations d’Alexis Flower 
Roman jeunesse pour les 10 à 14 ans | 192 pages

Gabriel vient d’une lignée de Métis qui manient le canot et la pagaie comme s’ils 
étaient un prolongement de leur corps, et qui ne font qu’un avec la nature. À son 
tour, il souhaite honorer son ascendance et partir à l’aventure en participant à 
une téléréalité qui lui fera revivre la vie des voyageurs qui empruntaient la route 
du fort William jusqu’aux postes de traite dans l’Ouest canadien, à l’époque de  
la traite des fourrures. Pour aller au bout de ce grand défi, il aura besoin de puiser 
aux sources de ses racines autochtones et canadiennes-françaises.

On le recommande… parce qu’il témoigne d’une réalité  
du 19e siècle et de la relation d’alors entre Canadiens-français et Autochtones,  
et qu’il ravive chez les jeunes Autochtones d’aujourd’hui le goût de vivre en 

harmonie avec la nature et de s’en servir à bon escient, tout en célébrant le mode de vie et la culture autochtones. Ce 
livre est approuvé par le Centre canadien de leadership en évaluation pour le ministère de l’Éducation de l’Ontario.
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SYLVIANNE AUX COULEURS DU CORBEAU 
(APPRENTISSAGE ILLIMITÉ INC., 2016)
Texte de Janine Tougas, illustrations d’Alexis Flower 
Roman jeune adulte pour les 12 à 17 ans | 294 pages

C’est à la suite du divorce de ses parents que Sylvianne est forcée de quitter 
le Manitoba, où elle ne se reconnaissait pas parmi ses amis métis, pour 
emménager au Nouveau-Brunswick, où elle découvrira les traditions mi’kmaqs. 
Elle fera alors des découvertes sur sa lignée ancestrale et sur l’importance,  
dans maintes cultures autochtones, du corbeau : oiseau qu’elle choisira comme 
son animal guide.

On le recommande… parce qu’il fait découvrir la réalité de 
deux nations autochtones, et met en lumière diverses pratiques traditionnelles 
pour illustrer la richesse de ces cultures. La découverte de la tradition de l’animal 
guide fascinera et intriguera tout particulièrement, et alimentera les réflexions sur 
les rêves et aspirations des jeunes Autochtones, et enfin sur leur avenir.

Astuces  pour que vous aussi, vous sachiez bien traiter du sujet!

De plus en plus, les Autochtones reprennent leurs noms, explique Katy Tanguay, agente de liaison 

autochtone, en citant quelques exemples :
Algonquins : C’est un terme qui nous a été donné par les Blancs, par les Européens. Donc,  

moi, je suis Anicinape, mais Anicinape, ça veut dire algonquin, algonquine. Et au final, Anicinape, ça veut juste dire 

« je suis un être humain ».Montagnais : Dans le passé, on disait « les Montagnais » ; maintenant, ce sont des Innus.  

Ça, c’est leur vrai nom.Inuit : Au singulier, pour une personne, on dit « Je suis inuk ». Si on était plusieurs, on dirait « nous sommes 

inuuk », avec deux « u ». Et à « inuit », on ne devrait jamais ajouter de « s », parce que le terme « inuit » est déjà  

au pluriel. Sauf que l’Office de la langue française le refuse : il met un « s » à « inuit » au pluriel, et quand on parle  

de femmes inuit, l’Office suggère d’écrire « inuites » avec « t-e-s », ce qui peut paraître déplacé aux Inuits.

On a beau connaître l’histoire, apprendre à connaître les gens, il faut aussi acquérir des compétences 

interculturelles et porter attention à la façon dont on utilise le langage, vous dira pour sa part Hélène de 

Varennes, du Bureau des perspectives des Premières Nations. Les façons de faire sont différentes  

dans la société autochtone. Donc oui, apprendre l’histoire, ce qui s’est passé et enseigner, ça c’est au niveau  

des faits, mais au niveau du savoir-être, c’est très important de développer des compétences interculturelles  

pour vraiment comprendre ce qui se passe, les messages et les non-dits dans la façon autochtone de 

communiquer ou de réagir.
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Où trouver ces livres et bien plus encore ?
C’est facile, il suffit d’un clic !
Tous les livres de nos éditeurs membres sont disponibles sur le site  
refc.ca
Le catalogue comprend la version en format papier de tous les titres  
et, pour la plupart, la version en format numérique.

GRAND PUBLIC 

Vous pouvez trouver nos livres sur :
www.leslibraires.ca
www.archambault.ca
www.chapters.indigo.ca
www.renaud-bray.com
www.kobobooks.com

PUBLICS INSTITUTIONNELS ET SCOLAIRES 
Vous pouvez trouver nos livres sur : 
www.leslibraires.ca
www.archambault-sie.ca
www.overdrive.com (avec une simple recherche par nom d’éditeur sur Overdrive Marketplace)

Le Regroupement des éditeurs franco-canadiens réunit dix-sept maisons d’édition 
francophones du Nouveau-Brunswick, de l’Ontario, du Manitoba et de la Saskatchewan 
qui mènent ensemble des actions de promotion et de commercialisation au Québec, 
au Canada et sur les marchés étrangers. Le Regroupement fait également front 
commun sur le plan de la représentation politique et du développement profes
sionnel de ses membres.
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